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ÉTRANGER, le port en sus ï J 

Encore la Garnison 
DE SISTERON 

Nos lecteurs ont pu lire ces jours-ci 

dans les journaux de la région, que 

le ministre de la guerre inquiet des 

pertubations causées par la présence 

des troupes coloniales à Paris, avait 

décidé de renvoyer ces troupes dans 

différentes garnisons du littoral mé-

ditérranéen. 

L'arrivée de ces troupes sur le lit-

toral nécessitera sûrement un rema-

niement dans le XV e corps d'armée 

dont Sisteron fait partie. 

Les villes destinées à recevoir ces 

nouveaux contingents ne sont pas en-

core désignées, mais il est à présumer 

que Toulon, Hyères et Villefranche 

probablement seront ces villes. 

Cependant personne n'ignore que Tou-

lon regorge de soldats, ses casernes 

en sont encombrées. Le va et vient 

incessant causé par les arrivages et 

les partances des coloniaux sont au-

tant de causes de querelles et quel-

que fois de batailles entre soldats et 

civils. La population toulonnaise com-

me celle de Brest ou de Lorient, dé-

sirerait plus de camaraderie entre 

soldats et des rapports plus cordiaux 

entre tourlourotis et pékins. Hyères 

et Villefranche ont leur contingent 

au complet et n'ont plus de caserne-

ments aptes à recevoir un supplément 

de garnison. Où casera-t-on ces sol-

dats ? Toulon, par sa situation mariti-

me, son port de guerre, nous semble 

tout désigné pour recevoir un régi-

ment et Hyères, par son climat, a le 

plus Je chances d'être dotée de la 

même faveur. 

De ce remaniement militaire, il va 

résulter un mouvement de troupes 

changeant de garnison : des détache-

ments feront place à des compagnies 

et des bataillons se transformeront en 

portions principales. Nous nous de-

mandons — à nos Ediles aussi nous 

demandons — si le moment ne serait 

pas propice pour tenter un dernier 

effort et insister auprès des pouvoirs, 

des autorités militaires, afin d'obte-

nir à nouveau notre part de garnison. 

A côté de nous, à Barcelonnette, 

à proximité du fort Tournoux, de Jau-

siers qui ont déjà une forte garnison, 

à Barcelonnette disons-nous, grâce 

aux efforts réunis et constants des re-

présentants, de son maire, de son 

conseiller général M. Delombre, une 

caserne en vo: e de construction 

sera sous peu habitée par un ba-

taillon de chasseurs ; à Brignolles 

dans le Var, grâce aussi à la bonne 

entente des administrateurs un régi-

ment va être accordé et il est curieux 

de remarquer que jusqu'ici ces deux 

villes n'ont pas eu de bâtiments mili-

taires et n'ont pas hésitées à construi-

re des casernes confortables afin de 

recueillir le fruit de leur persévérance 

et donner ainsi un essort au commerce 

en général. 

Au point de vue stratégique Siste-

ron n'est pas une quantité négligea-

ble. Sisteron-Journal, lui a consacré 

plusieurs articles et a fait ressortir 

les avantages de sa position et surtout 

des positions naturelles qu'offrent les 

sommets nous environnant. Une bat-

terie d'artillerie anéantirait en un 

clin d'œil l'imprudent envahisseur qui 

s'aventurerait par la vallée de la Du-

rance en même temps qu'elle pourrait 

tenir tête à un ennemi venant d'en bas, 

il n'est pas besoin d'être officier sorti 

de l'école de guerre pour démontrer 

la vérité de ce que nous écrivons. Le 

ministre de Louis XIV, Vauban, n'au-

rait pas fait restaurer un fort aussi 

bien conditionné que le nôtre s'il 

n'avait pas jugée cette opération utile. 

L'histoire parle pour nous. 

Mais si le fort ne revêt plus les 

apparences des fortifications modernes 

et semble ne pas posséder les amé-

nagements nécessités par l'hygiène, 

s'en suit-il qu'il doive être totale-

ment oublié et laissé à la garde 

d'un portier-consigne ? Le point stra-

tégique existe quant même et son 

utilité en cas d'attaque est toujouts 

réelle. En ces temps comme sous Na-

poléon l" r la stratégie est la pierre 

d'achoppement des guerres futures, 

que nous désirons lointaines, bien en-

tendu. 

Au point de vue hygiène, notre ci-

tadellepeut rivaliser avec les construc-

tions nouvelles. Située sur un pro-

montoire dominant toute la ville, en-

soleillée du soleil levant au soleil cou-

chant, entouré d'une magnifique forêt 

de sapins et de hêtres répandant un 

délicieux parfum, baignée par la Du-

rance et le Buech qui lui donnent 

un air pur, notre citadelle pour-

rait, â défaut de soldats, être une 

station de convalescents, mais de 

convalescents seulement c'est je 

crois, la réponse que fit M. Hubbard, 

dans une de ses réunions au Casino, 

à un électeur qui lui demandait où en 

était la question- de la garnison. 

Puisque chaque gouvernement cher-

che à garnir ses frontières pour se 

préserver des attaques adverses, il 

n'est pas admissible que l'on désor-

ganise les points situés sur la pre-

mière ligne de défense au profit des 

points de second plan. Il semblerait 

plus logique que l'inverse se produise. 

Si les sénateurs et députés des 

Basses-Alpes, de concert avec les 

corps élus, s 'in3piraient de leur mandat, 
se rappellaient les promesses faites à 

leurs électeurs, ils agiraient de tout 

leur pouvoir auprès du ministre de 

la guerre contre cette injustice préju-

diciable ;\ la défense nationale. 

Il est navrant pour nous Sisteron-

nais qui sommes attachés au sol na-

tal par nos relations, par notre com-

merce de voir chaque année s'amoin-

drir notre vieux renom, dépeupler nos 

rues, et fermer nos magasins en même 

temps que disparaissent les consé-

quences de l'activité militaire : So-

ciété de Tir, bataillon scolaire et d'au-

tres sociétés qui chancellent, sans que 

ceux à qui le devoir inspire de remé-

dier à cette dégringolade fassent ' le 

moindre geste pour l'arrêter et dont 

l'issue finale nous mettra au niveau 

du plus petit village. Nous jetons un 

cri d'alarme, à nos représentants de 

veiller et de sauver nos intérêts. 

PASCAL LIEUTIER. 

TRIBUNE LIBRE I 
Doctrine sur les relations entre 

le Capital et le Travail 

Au moment où les Pouvoirs Publics sem-

blent vouloir faire passer de la théorie à la 

pratique, les questions de sociologie qui pré-

occupent à bon droit l'opinion publique, nous 

croyons devoir exposer les résultats de nos 

études sur ces questions. 

Les utopistes des siècles passés nous pa-

raissent avoir bercé ou berné un assez granrl 

nombre de pauvres diables, pour que les 

amateurs du Merveilleux de nos jours se 

montrent pourtant plus difficiles que leurs 

aînés sur ce sujet. 

Malgré cela nous avons encore trop de 

gens, affamés de collectivisme, excitateurs de 

manifestations révolutionnaires ou de cham-

bardement, qui seraient bien aises de recom-

mencer les expériences funestes des erreurs 

ou des vices du passé. 

Et sans nous inquiéter de savoir, si oui ou 

non, l'homme moral est autre chose que la 

distillation de l'homme matériel, nous som-

mes obligés de reconnaître, que d'accord avec 

l'apôtre philosophique, le bon Lafontaine 

avait le sentiment de la réalité, quant il écri-

vait : 

Chacun tourne en réalités, 
Autant qu'il peut, ses propres songes ; 
L'homme est de glaces aux Vérités ; 
Il est de feu pour le Mensonge. 

Nous voyons, en effet, des personnages sé-

rieux se déclarer prêt à consolider notre édi-

fice social ; et nous les entendons contredire 

par ! d'autres, qui ont la velléité de proje-

ter des palais féériques, destinés à s'évanouir 

dans les airs. 
Comme les bateleurs sur le champ de foire, 

ces derniers attroupent les tapageurs avides 

de pillage ou de curée, qui s'en vont répandre 

les idées de bouleversement social et jeter le 

trouble parmi l'élément paisible ou laborieux 

de la population. 

Nous voudrions par suite, contribuer à ré-

tablir le clame dans notre pays, trop agité 

par toutes les questions qui excitent les uns 

et inquiètent les autres. 

Voilà pourquoi nous apportons, nous aus-

si, notre pierre à l'édifice national, avec la 

prétention de servir la vérité, et avec la con-

viction que dans le domaine du- possible, il 

y a de quoi satisfaire les plus exigeants. 

Le gouvernement actuel nous promet une 

politique d'apaisement et de réformes prati-

ques, basées sur la justice sociale. 

Sans préjuger ce qui pourra sortir de ces 

bonnes dispositions, nous sommes obligés de 

dire que ceux qui l'ont précédé ont été encore 

plus précis et plus affirmants sur ce point ; 

cependant rien encore n'a été fait. 

En 1894. M. Casimir Perrier, dans son 

message présidentiel, proclamait : 

« Le Gouvernement de la République doit 

« s'émouvoir des souffrances imméritées, d'a-

« bord, et faire le nécessaire pour ne jamais 

« décevoir ceux à qui lui est dû autre chose 

(i que des espérances ensuite. » 

Eh bien, malgré cette superbe déclaration, 

vieille >le douze ans, les Ministres et les Pré-

sidents de la République n'ont point eu leurs 

digestions troublées par ceux qui sent loin du 

restaurant Kliséen, ni par la parole que pou-

vait avoir donnée Casimir Périer. 
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Toutefois, les revendications légitimes n'ont 

fait que prendre de la consistance parmi 

ceux qui ne devaient pas être déçus dans 

leurs espérances, sans être taxés de révolu-

tionnaires. 
Nous croyons, en conséquence, que l'heure 

a sonné, pour le gouvernement actuej, d'opé-

rer vite et bien, car sa position nous parait 

être celle de quelqu'un qui est entre le pal et 

la fournaise. 

S'il veut donc éviter d'être roti ou embro-

ché il faut qu'il fasse rapidement volte-face 

à droite, et volte-face à gauche, puis, qu'il 

légifère sagement. 

Serait-ce téméraire ou trop hardi de lui 

soumettre au moins une de ces lois de vérité 

en vertu , desquelles tout le monde doit se 

conduire ? 

Nous ne le pensons pas, et quelque soit le 

sort réservé à cette étude, nous l'offrons vo-

lontiers à ceux qui ont la mission d'agir et à 

ceux qui doivent avoir la patience d'attendre 

avec confiance. 

En France, toute la partie saine, pondérée 

et consistante de la Nation, professe qu'il est 
temps : 

1° De substituer à une Apolitique d'agita-

tion stérile et de division, une politique d'a-

paisement et de concorde ; 

2° De faire des réformes pratiques, basées 

sur la justice sociale et sur la solidarité qui 

doit unir tous les citoyens du même pays,» 

Nous sommes tous d'accord sur ces deux 

points, mais nous ajoutons : 

Que pour introniser cette politique et'pour 

opérer ces réformes, il faut commencer par 

mettre en évidence la doctrine, encore cachée 

qui existe entre le Capital et le Travail ; si-

non, les idées les plus stravagantes et les plus 

dangereuse risquent de se faire jour et de 

pousser à l'essai de tentatives absurdes. 

Nous ne pouvons dans ce court exposé élu-

cider à fond les deux propositions qui précè-

dent, mais nous demeurons convaincu qu'il 

faut, d'urgence et en totalité, réorganiser 

notre pays au point de vue politique, ainsi 

point de vue social et philanthropique. 

Cette réorganisation a été pour nous l'ob-

jet d'une longue étude développée dans plu-

sieurs ouvrages. 
F. APPY. 

A suivre. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Le mois de Mai. — Le mois de 

mai usurpe cette année la délicieuse 

réputation que lui ont fait Messieurs 

les poètes. Depuis son éclosion le so-

leil ne fait que de rares apparitions, 

juste assez pour nous faire regretter 

son absence, ce qui n'empêchera pas 

les âmes tendres et sentimentales de 

soupirer pendant les 11 mois de l'an-

née ces deux vers bien connu : 

Joli mois de mai, quand reinendras-tu 

M'apporter des feuilles... etc., etc. 

Fête Patronale. — De nom-

breuses barraques arrivent en prévi-

sion de la fête patronale et commen-

cent à prendre place sur le cours 

habituel de la fête. 
L'abondance de^ matières nous 

oblige à renvoyer la publication du 

programme dans le prochain numéro. 

Renvoi de foire. — En mi^on 
du mauvais temps, la foire de ! mli 
dernier a été renvoyée à samedi 1 1 mai 
prochain. Voici la mercuriale de cette 
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foire: Bœufs, de 75 à 80 fr. les 100 ki-
los ; moutons, Ofr.80 le kilo ; agneaux, 
de 0 fr, 85 à 0 fr. 90 le kilog ; porcs 
gras, de 1 fr. 10 à I fr. 15 le kilog ; 
porcelets, de 32 à 35 fr. pièce ; che-
vreaux, de 1 fr.à 1 fr. 10 le kilo ; pou-
Lts, de 3 à 4 fr. la paire ; bois à bru- . 
1er, 1 fr. 50 les 100 kilos ; charbon de 

bois, de 7 a- 8fr. les 100 kilos. 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Opérations effectuées pendant 

le mois d'Avril, 

61 versement 26728.25 

77 rentb»»* dont 12 pour solde 22219.64 

Exédents des versements 4508.61 

Casino-Théâtre. — Il serait 

trop long de détailler le compte ren-

du de l'excellente représentation de 

Carmen, donnée par la troupe Mûrit, 

la tâche en serait très ingrate et des 

plus ardues, tous les artistes, au mê-

me titre, ayant droit à nos félicita-

tions. 
Plus de 400 personnes avaient te-

nues à assister à cette soirée artisti-

que avec l'espoir d'entendre un des 

chefs d'œuvre de Bizet, le maitre de 

l'opéra-comique français. 

Disons toute de suite que M me Fau-

ré a rempli avec grâce et une facilité 

étonnante de physionomie le rôle in-

grat de Carmen et qu'elle était très 

bien secondée par M. Roumieu dans 

■Don José, ténor de talent s'il en fut 

et dont nous regretterons toujours le 

départ. 
En somme bonne soirée pour la 

troupe et pour les amateurs du beau. 

Cependant tout serait encore plus 

parfait, si pour les artistes d'abord, 

pour les dames ensuite et pour le 

bien-être de tout le monde les cigares 

et les cigarettes
 s
 s'éteignaient tout au 

moins pendant les actes, l'on conçoit 

aisément que la fumée qu'absorbent 

le-- 'artistes eh respirant le* empêche 

deeliauier et dj donner ainsi toute 

l'étendue do leur voix. 

D'ailleurs en-Vabstenant de fumer. • 

l'on fera acte de pure galanterie. 

Dimanche prochain Les 28 jouis de 

Clairette, opérette de Lecoq. 

La pluie. — Une bonne pluie est 
venue enfin apporter un pea d'humi-
dité aux plantes desséchées, grâce à 
elle la végétation va reprendre avec 
plus de force à la grande' joie des cul-
tivateurs. 

Le match de dimanche. — Par 

suite du mauvais temp«, le match de 

football, qui devait avoir lieu diman-

che dernier entre l'Union Sportive Di-

gnoise et le Sisteron-Vélo, n'a pu être 

joué, car, la pluie n'a cessé de tomber, 

au grand désespoir de nos jeunes équi-

piers. A l'arrivée de nos amis dignois 

la réception eut lieu au siège social, et 

fut des plus cordiales. Après la visite 

de la citadelle, qui fit l'admiration de 

nos aimables visiteurs parmi lesquels 

M. M. Mourru, directeur de la Banque 

de France ; Vincent, professeur de 

gymnastique, et de nombreuses da-

mes. Un banquet, servi chez M. Cler-

gue, rassembla le groupe, dont l'ap-

pétit était sincère. MM.Colombon et 

Faudon, M. Paret, le distingué prési-

dent de l'U. S. D.,y assistaient éga-

lement, i 
Mais la pluie tombe et à 2 heures le 

match fut remplacé par un concert 

improvisé au siège social, où M. Pa-

ret nous dit, avec beaucoup d'esprit, 

un charmant discours où se révélaient 

les meilleurs sentiments de bonnes 

amitiés qui doivent lier ces deux So-

ciétés amies. 

Le président du S V. répond en 

quelques mots et une ôclaircie se pro-

duisant l'on part faire un tour de vil-

le où le cortège donne un brin de gaî-

té. Mais la pluie recommence et l'heu-

re du départ approche. A 7 heures, le 

train emporte nos amis pendant que 

des hourras frénétiques les saluent du 

quai qui viennent de quitter. La date 

du match a été reportée au 2 juin. 

Sisteron-Vélo. — Dimanche 12 

courant une course de 50 kilométrés 

aura lieu sur le parcours Sisteron-

Peyruis et. retour. Cette épreuve tien-

dra lieu, d'éliminatoire en vue du 

Challenge du Midi qui se courra à 

Marseille le 30 juin. Le départ en sera 

donné à 2 heures précises. 

Courses cyclistes. 

Voici le pi ogramme des coursés cy-

clistes organisées par le Sisteron-Vélo 

à l'occasion clés fêtes de la Pentecôte, 

le 19 'Mai à 4 heures du soir sur la 

route de la gare. 

Course départementale, 2000 mè-

tres : l or prix* 20: francs ; 2°, 10 fr. 

Course régionale, 200!) mètres: 1 er 

prix, 20 fr. ; 2", 10 fr. • 

Course de consolation : prix unique, 

-10 fr. 

Course du "Sisteron-Vélo" , réservé 

aux sociétaires, prix- divers. 

Les engagements, accompagnés de 

la somme de 1 fr., devront être adres-

sés à M. Colombon, président du 

S. V., jusqu'au 18 mai inclus. 
Course du"Sisteron-Cerceau "., ré-

servée aux sociétaires, prix unique, 10 

francs. 

Avis. — M. Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 

l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midi. 

< >«-

P.-L.-M. —- Fête de l'Ascencion. 
— A l'occasion de la fête de l'Ascen-
sion, les coupons de retour des billets 
d'aller et retour délivrés à partir du 
7 mai seront valables jusqu'aux der-
niers trains de la journée du 14 mai 
1907. 

P.-L.-M. — La Compagnie P. L. M. vient 

de publier, sous forme de dépliant, les cartes 

des régions dé la Savoie et du Dauph<né. 

Ces dépliants-Cartes sont intitulés Bmphi-
nt.'-Savow et Surcic Dttup ■ im- donnent le re-

. lief des montaghiis, et comportent, au, verso; 
des renseignements sur les diverses' conlbi 
naisnns de voyages que In Compagnie met 

à la disposi lion du public ; chaque déplia rt-

carle est mis en vente au prix de 1 fr. Jans 

les bibliothèques des principales gares du ré-

seau, ou envoyé à domicile sur demande ac-

compagnée de 1 fr. 10 en timbres-poste et 

adressée au Service Central de l'Exploitation, 

boulevard Diderot, 20, Paris. 

Consultation Gratuite 
A TOUS LES LECTEURS 

Voir â la troisième page le Questionnaire 

L'Asthme et le Catarrhe 

A l'Académie de Médecine 

Le savant professeur G... Sée a démontré 

qu'il "xiste diverses sortes d'asthme : l'asthme 

bronchique ou ca.arrhe, l'asthme nerveux et 

l'asthme cardiaque, tous caractérisés par des 

accès d'oppression, d'étoufïemenl, de suffoca-

tion, de toux. Ajoutons que le seul remède 

soulageant instantanément et guérissant pro-

gressivement est la Poudre Louis Legras, qui 

a encore obtenu la plus haute récompense-

à l'Exposition universelle de 1900. Une boite 

est expédiée contre mandat de 2 fr. 10, 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, 

à Paris. 

ETAT-CIVIL 

du 3 au 11 Mai 1907 

NAISSANCES 

Fnglio Louis-Marcellin. 

Juran Ross-Léontine. 

MARIAGE 

. Entre M. Lignole Henri Frédéric et Mlle 

Avasse Marie Désirée. 

DÉCÈS 

Lagier Joseph. 67 ans. 

Durif Lucien Emile, 2 ans. 

Etude de M* Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié-en-Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE D'IMMEUBLES 

VIENT DE PARAITRE 
A LIMPRIMER1E PASCAL LIEUTIER, 

MONOGRAPHIE DE LA 
COIÏIIVIUNE DU POET 

brochure in-8° raisin avec figures 

PAR LE DR E. VERRIER 

En vente chez Mme Yiguier mère, au Poët 

à 1 fr. au bénéfice des pauvres de la commu-
ne et d l'imprimerie l'. Lieutier, Sisteron. 

A VENDRE ■Sy&îï! 
serne, 30 à 40 fr. de recette par jour ; 
2 fr. de frais. Prix 4.500 francs 

ON SE RETIRE 
Pour visiter et pour renseignements 

s'adresser à M. AILLAUD, rue Bu-
geaud, 19, Marseille. 

Il sera prapédé te vingt neuf Mai 
mil neuf cent sept, h neuf heures du 
matin, à laudience des criées dn Tri-
bunal Civil de Sisteron, au Palais de 
Justice de ladite ville, 'par devant M. 
Favier, juge à ces fins commis, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, si-
tués sur le territoire de la commune de 

Châteauneuf-Val- Saint- D onat , 
canton de Volonhe, arrondissement de 
Sisteron. 

DÉSIGNATION 

des Immeubles à vendre 
PREMIER LOT 

Une propriété en nature de la-
bour, au lieu dit la Traversière, ins-
crite sous le numéro 445 p., d'une 
contenance de 20 ares, 94 centiares, 
confrontant du levant Giraud Mamert, 
du couchant Péraud Edouard, du midi 
et du nord chemin. 

Mise à prix ; Cent cinquante fr. 
ci 150 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Une propriété en nature de la-
bour, an lieu dit les Paulons, numéro 
106 p., d'une contenance de 13 ares, 

- 54 centiares, confrontant du midi Im-
bert Siffroy, du nord Rolland yirgile, 
et des autres côtés le communal. 

Mise a prix : Cinquante francs, 
ci 50 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession dir sieur Giraud Joseph-
Valentin, en son vivant boulanger à 
Sisteron, y décédé le dix neuf janvier 
mil neuf cent sept. 

La vente en est poursuivie a la 

réquête : 1" du sieur. Adolphe-Valen-
tin Giraud, boulanger ; 2° de la de-
moiselle Louise-Claire Giraud ; 3" 
Aûgùstine-Berthe Giraud ; 4° du 
sieur Etie Giraud, demeurant et do-
miciliés à Sisteron, agissant en leur 
quai ité d'héritiers sons bénéfice d'in-
ventaire de la succession de feu Gi-
raud Joseph-Valentin, leur père, et 
ayant tous pour avoué M° Charles 
Bontoux 

Elle a lieu en vertu d'un jugement-
rendu sur requête par le Tribunal 
Civil de Sisteron le vingt-trois avril 
mil neuf cent sept enregistré, aux 
clauses et conditions du cahier des 
charges déposé par M' Bontoux au 
greffe du Tribunal Civil de Sisteron. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M e Charles Bontoux avoué 
poursuivant la vente. 

Sisteron le 10 Mai 1907. 

C. BONTOUX. 

Dûment enregistré. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

AVIS 

pour le Concordat 

Les créanciers du sieur Honnorat 

François, fabricant de bicyclettes à 

Sisteron, sont invités à se réunir le 

vingt un mai mil neuf cent sept, à 

onze heures du matin pour délibérer 

sur un concordat. 

P. le greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

LA FEMME DANS L'ANCIENNE EGYPTE 
ET LA FEMME EN INDO-CHINE 

Houfï 1 - - Houdhisma 

Nous avons publié dans le Sisteron-Jour-
nal La Morale chez les Anciens Egyp-

tiens, nous voulons revenir aujourd'hui sur 

quelques points importants concernant la si-

tuation des femmes dans l'ancienne Egypte, 

Nos lecteurs savent déjà qu'elles n'étaient 

pas exclues du trône et l'histoire nous ap-

prend que plusieurs d'entre elles ont honoré 

la rojauté. Elles liguraient dans les céré-

monies religieuses et celles de haut rang, of-

ficiaient aux côtés du Roi. 

Quant aux femmes du peuples elles com-

posaient le rôle des chanteuses sacrées, des 

danseuses et de pleureuses, dans les cérémo-

nies religieuses. 

Fig. t. Chanteuses égyptiennes. 

Les Instructions de Phtahotep retrouvées 

dans son tombeau donnent la recette du ion-

heur en ménage : « Si tu es sage munis bien 

ta maison, aime ta femme sans querelles, 

nourris-là, pare-là, c'est le luxe (le ses mem-

bre*. Parfume-là, réjouis-là le temps que tu 

vis, c'est un bien qui doit être digne de son 

possesseur. 1 Ne sois pas- brutal. » 

Ainsi donc dans l'ancienne Egypte, la fem-

me était très considérée et les bas reliefs des 

tombeaux et des monuments de cette époque 

nous montrent la grand mère maternelle 

prendre le pas sur tous les autres membrès 

de la famiile. 

Un homme se dit le (ils de sa mère et non 

de son père. Les 111 les sont chargées des soins 

de leurs parents âgés. 

11 vint pourtant un temps où les belles es-

claves blanches amenées par des marchands 

étrangers, ou même des noires captivées pen-

dant la guerre amenèrent peu à peu la trans-

formation des mœurs presques rigides de la 

vieille Egypte. 

La monogamie qui avait régné jusque-là nt 

place petit à petit à la polygamie, parmi les 

riches particuliers. 

Mais le peuple des fellahs' continua ses cou-

tumes séculaires et il'on vit toujours la fem-

me du peuple, la cruche sur la tête, allant 

avec ses cempagnes puiser de l'eau au Nil. 

Fig. 2. Femmes du peuples allant puiser de 

l'eau pour les besoins du ménage. 

Malgré la corruption des mœurs que nous 

venons de signaler, les femmes de race égyp-

tienne pure et mariées suivant leurs rites, 

jouissent toujours de droits particuliers que 

n'avaient pas les comeubines et pourtant les 

enfants des unes comme des autres étaient re-

connus légitimes, élevés ensemble, et héri-

taient également. 

Malgré cela le scribe Àni adressait à son 

fils ces sages paroles : « garde-toi de la fem-

me du idehors, de celle mariée surtout, ne 

la fréquente pas, elle est semblables à toutes 

ses pareilles c'est une eau profonde dont 

tous les détours sont inconnus. » et il ajoute : 

« l'homme commet toutes sortes de crimes 

par son fait. » 

Hélait arrivé un temps en effet où une fem-

me qui n'avait pas trompé son mari était un 

oiseau rare. 

D'autre part le climat du pays permettant 

aux indigènes la vie en plein air, les femmes 

en profitaient pour cheminer avec une che-

mise collante laissant deviner leurs formes 

au travers ses plis ^aporeux. 

Les esclaves et les servantes restaient nues 

avec une étroite ceinture. 

Aussi le papyrus Frisse, composé il y a 

cinq mille ans, définissait-il la femme égyp-

tienne « comme un faisceau de toutes les mé-

chancetés, un sac plein de toutes sortes de 

malices. » 

Néanmoins dans les festins la femme ma-

riée n'était jamais séparée de son mari et 

l'intimité conjugale se retrouvait jusque dans 

les tombeaux. 

Lorsque l'introduction du Christianisme 

survihi en Egypte une révolution se fit dans 

les mœurs et, d'après M. E. Révillout, Phib-

fhor rattache la question de la femme à sa 

conduite dans l'Eglise, car là est pour l'hom-

me, dit-il, le grand obstacle à la vie morale. 

L'Eglise, en effet, était alors pour les néo-

chrétiens le principal et presque le seul lieu 

de réunion publique et bien que la coutume 

se lut généralement introduite de séparer le* 
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sexes, ils n'en restaient pas moins en pré-

sence et souvent une œillade était cause de 

bien des chutes. Pour quiconque le théâtre 

et les jeux publics étaient interdits restait 

l'Eglise qui était un lieu de prière et de pé-

nitence ouvert à tous ; mais cette église était 

souvent un danger, 

« Celui, dit le moraliste, qui regarde une 

femme à l'Eglise augmente pour lui le péché 

qu'il aurait commis en la regardant ailleurs, 

et quand une femme se pare pour aller à l'E-

glise, c'est à son père ou à son mari qu'in-

combe la faute commise. Mais une femme de 

cette sorte perdra son âme. 

L'or n'est pas considéré par le sage « et la 

femme qui porte des pierreries, celle dont 

les cheveux sont flottants, appellent à elles 

les hommes insensés. ■> 

M. KéviUout ajoute : quand on compare 

ces mœurs austères à celles de notre temps 

et l'idéal de la l ro chrétienne à celle qui se 

dit chrétienne aujourd'hui et qui remplit nos 

églises de son luxe, on ne peut s'empêcher 

de trouver notre moraliste un peu sévère. 

Saint Paul, allait plus loin encore, il exi-

geait que les femmes restassent la tête cou-

verte à l'Eglise et, au contraire, que les hom-

mes se découvrissent ; cette coutume a con-

tinué jusq'uà nos jours, sauf pour les juifs 

qui restent dans le temple le chapeau sur la 

tête. 

L'évêque d'Oxyrinque refusait la commu-

nion aux femmes couvertes de bijoux d'or. 

Toi: les ces questions de mœurs de l'an-

cienne Egypte sont très curieuses pour l'his-

toire et pour nous. Elles incitent les auteurs 

de fouilles des nécropoles à étendre leurs re-

cherches et les amateurs à collectionner les 

objets trouvés dans les tombeaux ou gravés 

sur d'anciens monuments' pour en faire des 

musées JU tout au moins pour en orner les 

musées exislants. 

C'est ce qu'a entrepris de faire M. Le Co-

lonel de Ville d'Avray, conservateur des mu-

sées de Cannes, qui vient de publier un cata-

logue d'objets égyptiens perdus jusqu'ici 

parmi les belles collections du musée Lyck-

lima et qui, grâce à ce catalogue, vont être 

portés à la connaissance du public. 

Dr E, VERRIER. 

à suivr ' 

L 'ivrognerie n'existe plus 
Un échantillon de ce mer-

veilleux COZSL est envoyé 

gratis. 

Peulêue donné dans du café, 
du thé, du lait, de la liqueur, de 

la bière, de l'eau ou de la nour-
riture, sans que le buveur ait be-
soin de le savoir. 

La Poudre GOZA produit 
l'effet merveilleux de dégoûter 
l'ivrogne de l'alcool (bière, vin, 

absinte, etc. ) La poudre Coza 
opère si sîlecnieusetnentet si sû-
rement que la femme, la sœur ou 

la fille de Pintétessé peuvent la 
lui donner à son insu et sans 
qu'il ait jamais besoin de saroir 

■ ce qui a causé le changement. 

|f // La poudra GOZA a récon-
cilié des miliers de familles, sau-
vé des miliers d'hommes de la 

honte et du déshonneur et en fait des citoyens rigou-
reux et des hommes d'affaires capables ; elle a conduit 
plus d'un jeune homme sur le droit chemin du bon-
heur et prolongé de plusieurs années la vie de beau-
coup de personnes. 

L'institul qui possède cette merveilleuse poudre eu-
voie gratuitement à tons ceux qui en font la demande 
un livre de remerciements et un échantillon. La pou-
dre est garantie innoffensive. Correspondance dans 

toutes les langues du monde. 

COZA INSTITUTE Londres 1747 Angleterre 

Méfiez-vous des contrefaçons ! La poudre Coza est 

la seule vraiment efficace contre l'ivrognerie. 

GUERISON DES HERNIES 

X£M3RE OU JURY «I HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Parmi les plus illustres bienfaiteurs de l'hu-

manité, il en est un que personne ne doit igno-

rer, nous le nommons c 'est M. GLA8KR, spé-

cialiste-herniaire, le plus èmioent praticien que 

l'art herniaire n'a jamais possédé jusqu'à ce 

jour. Aussi reçoit • il tout les jours dans son vo-

lumineux courrier les félicitations des person-

nes guéries, délivrées de cette cruelle infirmité 

la "Hernie". Oui nombreux sont ceux qui ont 

nrofitè djs bienfaits de l'heureuse et humani-

taire découverte de ce grand spécialiste. Ecou-

tez ce que disent les pers 'nues guéries par M. 

GLASER. « Votre minuscule ceinture est une 

merveille au point de vue curatif. Votre cein-

ture fait miracle, ma hernie que j'ai trainé pen-

dant 3S ans à complètement disparue. 

Voici ce qu'a écrit un poète au sujet de la 

ceinture de M. GLASER : 

Mettez vous dans les mains de cette providence 

Ses bienfaits sont nombreux, ils sont à l'évidence 

Sa cei iture, travail délicat précieux 

Vous le feront nommer l'homme prodigieux 

Plus l'acier qui se fait dans votre corps un moule 

Mets un léger bandeau qui gentiment s'enroule 

Autour de votre corps, et le ]■ uret la nuit 

Ne vous fait éprouver le plus petit enuui 

Sous ce sublime objet le bien être s'opèie 

Et le mieux chaque jour par lui devient prospère 

A tel point que souvent au bout d'une saison 

On peuterier " Victoire"... On a la guéris m, 

N'est-caipas, mes lecteurs, c'est sublime ces 

vers d'une exquise béant' que le poète a su 

imaginer après avoir lait usage lui-môme de 

ce précieux appareil, Aussi le journal, se fait-il 

un devoir de conscierce que d'inviter toutes 

personnes, hommes, femmes et enfants, atteint 

de hernies, efforts, déplacement des organes, 

descentes, etc.,. à n'accorder leur confiance qu'à 

M. GLASER en venant le voir à son passage à : 

Pisteron, le 8 Juin, Hôtel des Acacias. 

Cap, le 9. Hbtel des Négociants. 

Veynes, le 10, Hôtel de la Gare. 

Manosque.le 11, Hôtel Pascal. 

àigne, le 12, Hôtel Boyer-Mistre, 

M. GLASER,120, rueSt-Denis à COURBEVOIE 

(Seine,), envoie son traité franco. 

Bulletm Fiianeier 
Après un début ferme, les tendances s'a-

lourdtssent. La Rente revient à 93.25. 

Valeurs de crédit et chemins français bien 

défendus. Ferme tenue de l'action Berck-Plage 

à Paris -Plage à 167 fr; 

Les obligations Victoria Minas se retrou-

vent demandées à 443 fr. et les obligations à 

447. En valeurs d'automobiles, on traite les 

actions Auto-Jean Bart à 116.50, Envress à 

125 fr. L'action Darracq-Espagnole est cou-

ramment demandée à 141,' encouragée par les 

brillants résultats obtenus, malgré une vive 

concurrence, par la Soéiété-mère dont les ac-

tions, après avoir remboursé leur capital, va-

lent aujourd'hui 86.50. 

Fermeté des Charbonnages de Koprivnica 

à 133. 

L'annonce du prochain dividende semes-

triel de 5 o|o a provoqué une recrudescence 

de demandes sur l'action Hill-Top dont la fer-

meté à 45 fr. ne se dément pas. 

Des demandes suivies sont à signaler en ac-

tions de l'Arnoya Mining à 118 fr. Les prévi-

sions de bénéfices ont été établies sur la base 

du prix de 100 liv. st. pour l'était- métal, 

alors que le prix actuel virie de 188 à 190, 

ce qui augmente eneore. l'intérêt de cette affaire' 

LECTURES PG'JR TOUS 
Etes-vous curieux d'assister au baptèmede 

l'enfant royal dont l'Espagne s'apprête à fêter 

la naissance ? Vous intéresserait-il de savoir, 

au moment où les Salons de peinture vien-

nent d'ouvrir leurs portes, ce que les artistes 

les plus en vue pensent des tableaux qu'ils 

exposent ? Lisez les Lectures pour Tous, la 

plus passionnante des revues d'actualité. Au 

reste, la valeur d'une revue se prouve par 

son succès. Où ne voit-on pas aujourd'hui 

sous sa pimpante couverture l'attrayante pu-

blication de la Librairie Hachette et O ? Ses 

romans, nouvelles, comédies, ses articles d'in-

formation curieuse, ses merveilleuses illustra-

tions forment un ensemble vraiment incompa-

rable. 

Voici le sommaire complet du numéro de 

Mai des Lectures pour tous : 

Moneuse, la terreur du Hainaut, par G. Le-

nôtre. — Chaque Maître nous désigne son 

meilleur tableau. — Sous le linceul des nei-

ges, par Ch. Rabot. — L'école buissonnière 

( dessin). — La journée d une demoiselle de 

magasin. — Le secret de la Semmi. nouvelle, 

par A. Filon. — Concordia, marche pour pia-

no. — Notre visite à S. M. le roi d'Espagne. 

— A chacun la canne qu'il mérite. — Les 

amoureux de Prudence, roman. — La bourse 

aux oiseaux. — Virtuoses de la réclame. 

Tribune du Travail 

el Commerciale 

A VENDRE 
DE GRÉ A GRÉ 

Plus : eurs propriétés situées sur le 

territoire de Vilhosc, appartenant à 

M. DELAYE, facteur. 

Pour traiter et pour renseigne-

ments s'adresser à M 0 LABORDE, 

notaire àSt-Geniez ou à M. DELAYE 

facteur à Sisteron. 

A remettre de suite 
V DT r F D T V bien située, bon-
LyriLLdll LJ ne clientèle. 

S'adresser au burerau du Journal; 

ON D KM AN DE Mit-
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-
loge, Sisteron. 

ON uumi mx&-
confiseur, chez M. Vollaire, Rue Sau-
nerie, 

Imprimés en tous genres 
Fournitures scolaires et de bureaux 

REGISTRES — PAPIER A LETTRE FANTAISIE 

ENCRES A ÉCRIRE ET A COPIER. — CAHIERS 

Imprimerie TURIN, Pascal Lieutier, sr . 

Place de la Mairie, SISTERON 

A CEDER RESTAURANT 

ayant une clientèle assurée. 

S'adresser à Monsieur ARNAUD, 

Restaurateur Rue baunerie. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets Ht 

lj 5 A 10 KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHËNU 

MCQLES 
MCQLES 
RICQLËS 
MCQLES 
RICQLËS 

DIGESTIF 

Préserve des 
ÉPIDÉMIES 

Calme la Soif 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAUdJOILETTE 
Antiseptiquo 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 

PARIS 1900 

2 BRANDS FRIX 

LIÈGE 1905 

^ VENDRE 

Un petit Ane africain avec tous 

ses harnais et son charreton 

S'adressera M. RULLAN, négo-

ciant à Sisteron. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIElrf 1ER 

LIQUIDE I N D I \ \ A 
Guénson infaillible 

en quelques jours 

ÇO^AUX^PIEDS 

JERRUES ^etc. 

DÉPÔT ET VENTE : Chez 

de Toilette, Parfumerie, 

Le liquide Indiana 

esl employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

6, Rue de Provence, Sisteron 

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES 

JULES JOLRDÂN 
17, Hue de la Mission, SISTERON (B-A.) 

PATES ASSORTIES DE 1 er CHOIX 

ET SEMOULES DE 1 er CHOIX 

SPECIALITE DE PATES A L'ITALIENNE 

GROS S T DETAIL 

CONSULTATION GRATUITE 
Offerte à tous les Lecteurs 

Non» avons la bonne fortune d 'offrir aujourd'hui à tous les lecteurs atteints de faiblesse 
nerveuse, neurasthénie, maladies de l 'estomac, du rein, du coeur, de l 'intestin, aux malades 
de la poitrine ou des bronches, à tous les rhumatisants, goutteux, asthmatiques, etc., 
enfin à tous ceux qui souffrent, une consultation gratuite pour leur permettre de guérir par 
la Méthode Dermothérapique électro-végétale dont on ne compte plus les succès dans la 

litement des maladies chroniques. 

Oétaoho* aujourd'hui ce questionnaire on suivant ce pointillé 

A via. — Psmr WMTOlr par le retour du courrier la Consultation o/rajatte, veuillez détacher ei 

Ï
nest onnaire eu 1» ooupant avec des ciseaux; puis, vous répondrez simplement ù toutes le( 
•mandes""»û indiquerai sur les deuw dessins, soit 6 l'encre, soit au crayon noir, b eu ou rouge, 

latii IsinolnU douloureuw. Vous adresserez ensuite ce questionnaire, par la poste.è nx.iesireeteui 
slê -ïoa«*«ale Dermothérapique, 19, Rue de la Peolnière. à Pari», en l'accompagnant d'une 
u

t
tr< donnant tous les détails sur la maladie et vous recevrez aussitôt .•;»<^ucuii» traii les ing-

tTOsUonsi détaillées sur la manière dont vous devrez employer la Méthod» Dermothérapique pool 

' la nérison rapide et oomplète. 
Mit étalement données ions lu jonrt de 9 kenrei i midi el de 3 » 5 béerai (DtaucWl et Fêles exceptée), 

aujourd'hui ce questionnaire eu suivant ce pointillé 

iee n"ii"t'tt»tt»t*f """>"»»*">>«"MI"***l"*"t'w"''',*"w"1 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRIÎN Adolphe 
§'je @eleuze,7 ,ou $alaye, (£asses-4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs oour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

mmmi 

FORGE fi MARÉCHA1ERIJ 
REPAR4TIQNS ifS fMi SËIBEf 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferinnt à Sisteron, a l'hcnneur déporter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son. com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rêve et l'Economique à pointes mobiles, ci rps défônceur et 

griffes fouilleuses ; Charrue double ; Charrue tourne-oreilf. ; Charrue bissoc 

et trissoc, Charrue arrache pommes de terre ; Herses canadiennes VIncom-

parable ; faucheuse, moissonneuse, semeuse, râteau à [tôle l'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

- Porte tin Dauphiné, SISTHIftON .(Masses- Mpeg) — 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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Moulez-vous realiservrwgrande économie dansvos dépenses.'' 
Changerla teinte de vos vêlementssouillésparIusa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf ? 

Imite/, alors l'exempledesbonnes ména§ères,et employez 

LA KABILINE 
Çùi sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 
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par les Sucs et Principes vitaux des Plantes. 

La Méthode Végétale qui depuis de nombreuses aînées obtient tant de 

succès dans les guérisons des maladies chroniques, 86 trouve décrite dan» I* 

célèbre ouvrage intitulé : a La Médecine Végétale B. 

Tous les malades désespérés et découragés trouveront 

dans ce livre un moyen certain et radioal pour se guérir 
sans drogues funestes, sans poisons qui fatiguent le 
corps, épuisent les nerfs et délabrent l'estomac, sans 
opération, ni mutilation niais a l'aide de sucs oègétaua 
et sèoes régénératrices, qui réparent les toroei, forti-

fient l'organisme et purifient le sang, 

./.MSi {fâP I Parmi les chapitres les pins importants, Il souvient 

de citer : 
Maladies de la Pean, Dartres, Eciéma, Vices du 

sang, etc. — Maladies spéciales de la Femme; 

Tumeurs, Glande.*, Kystes, etc. 
Goutte, Rhumatisme , EpClepsie, Maladies conta -

trieuse», Voies urinaires, Cystites, Prostatites, Graeelle, 
Diabète, Anémie, Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gas-

tralgies. Constipation, Ucmorrholdes, Hydropisie, Albuminurie, etc., eto. 

Avec ce livre, chacun peut devenir son propre médecin, se soigner et i 
guérir seul de toutes les maiadies chroniques, sans médicaments qi 

empoisonnent, mais par cette médication douce et bienfaisante qui répand 
son action naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organes, 

par ces précieux sucs des plantes qui infiltrent dans nos veines : 
FORCE, VIGUEUR ET SANTÉ 

Dans on but de vulgarisation scientifique et humanitaire, 
La Médecine Végétale, tort volume de 358 pages, 

est envoyée franco contre 0,60 centimes 
en timbres-poste adresses ù M. le Directeur de la 

PHARMACIE VIVIKNNE 

16, Bue Vlvienne, PARIS. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

lies |U ES et PAPIERS 

sont les meilleurs 

DÉJEUNER DES CONVALESCENTS — GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat des Gourmets Tirébucïen. 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En vente à la Droguerie TURIN, Sisteron. 

OIJFFREZ ? 

Si vous ne vous : 

avec mon ÉIJECTIÏO 

rendre fort. Si vous v 

les expulser. .Je peux 

et les rendre flexibl 

l'Electricité ne pèuVè 

chaque jour. 

•entez pas bien portant, je puis vous guérir 

VHiL'Kl'IS. Si vous «Mes faible, je puis vous 

tes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

les. — .l'ai souvent «lit que la Douleur et 

nt vivre dans la même mais./n et je le prouve 

L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 
est le môme que celui de la pluie bur la terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varicocèle, 
les Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 
sympiùmes. 

II n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, -aussi infaillible, aussi bon 
marché que ÎELEQTRO-VIGUEUR du Docteur 
MACLÂUGHLifa. Pour vous <- L jioûV ceux qui attendent ' 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fah , 
tes-le tout de suite : une telle chose ne doit pas être 

remise. 

C'est un appareil pour hommes et pour femmes. 

Vous pouvez porter mon ELEOTRO-VICUEUR sai.s 
gêne toute la nuit et lele'iricité infusée tluu.s votre-, 
corps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux,! 
Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux. 
Faiblesse d'estomac; et toutes formes de sourrranr.-s 

et de faiblesses. , 

La durée de ce traitement varie d'une semaine à, 
deux mois, et tous les sympthomes précités dispa-
raîtront pour toujours, grâce à IELEOTRO-VICUEUR. 

qui transforme les plus faibli- - en boni mes roVis. >*■ 

Maintenant, ne préftTerie/-v,ous pas porter mou 
appareil vivifiant, lELEOTRO-viCUEUR, péiidani 
pendant votre sommeil, chaque nuii, et sentir soi. 
ardente cbaleur se répandre; eu vous, i-.i vous voir 
prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie. à 
chaque application nouvelle, plutôt que d 'embarrasser 
vos intestins avec des drogues nauséabondes? — 
Assurément! — Alors, essayez mon ELEOTRO-

VIGUEUR. 

Si vous voulez venir me voir, je vous en 
ferai la démonstration. Si cette visite vous 
est impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer à 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Docteur B.-N. MACLA UGHLIN, 
i4, Boulevard Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit sous 

enveloppe. 

Nom ' 

Adresse 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 
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